
P A P
MISE À JOUR

PLAN 
D’AMéNAGEMENT 

PANLACUSTRE (PAP) 
DU LAC ONTARIO 
MISE À JOUR 2009

Le PAP du lac Ontario: 
Redonner vie au lac Ontario
Le Plan d’aménagement panlacustre (PAP) du lac Ontario vise à restaurer et à protéger le vaste et complexe écosystème 
du lac Ontario. Ce cadre de travail binational, mis en œuvre par sept organismes relevant des gouvernements fédéral 
et provinciaux et d’états américains, s’impose comme un modèle de collaboration en matière de protection de 
l’environnement dont on a célébré, en 2007, les 20 ans d’existence. Ce plan témoigne d’un engagement binational à 
préserver la santé des Grands Lacs en vertu de l’Accord Canada-États-Unis relatif à la qualité de l’eau dans les Grands 
Lacs (AQEGL).

Cette mise à jour spéciale du PAP du lac Ontario, marquant le 100e anniversaire de l’administration conjointe par le 
Traité sur les eaux limitrophes, donne un compte-rendu des efforts des divers partenaires du PAP pour la restauration 
et la protection de la santé du lac Ontario. Cette mise à jour présente les succès obtenus et les défis qui se posent à la 
lumière des publications antérieures sur le PAP, et a pour but de renseigner tant les divers intervenants que le grand 
public sur les nombreux succès obtenus par le PAP et les actions devant être prises pour restaurer et améliorer la santé 
du lac.  

Les gouvernements disposent de plusieurs outils, tant individuels que collectifs, pour protéger les Grands Lacs. Les 
deux gouvernements ont officiellement confirmé leur engagement en signant l’AQEGL. Cet accord, renouvelé trois fois 
depuis 1972, mettait, à l’origine, l’accent sur les nutriants (le phosphore). Il a évolué de manière à englober, de façon 
plus large, l’intégrité chimique, physique et biologique de l’eau présente dans l’écosystème des Grands Lacs.  

En 1987, la dernière mise à jour de l’AQEGL a tracé la voie à l’établissement des plans d’assainissement des secteurs 
préoccupants (secteurs où, historiquement, le niveau de pollution est le plus élevé) autour des lacs. Cette mise à jour a 
également posé les jalons de la création de plans d’aménagement panlacustre pour l’amélioration de la qualité des eaux 
libres des lacs, ce qui a été à l’origine du PAP du lac Ontario. 

Les divers organismes participant au PAP partagent l’information, déterminent les enjeux panlacustres sur le plan 
environnemental en mettant en œuvre des programmes coopératifs, fixent des objectifs pour l’écosystème, coordonnent 
leurs activités et surveillent les progrès accomplis. Individuellement, les organismes partenaires œuvrent sur leur propre 
territoire afin de contrôler la pollution, d’assurer la gestion des pêches et de la faune, et s’occupent des autres enjeux 
relatifs à l’environnement et aux ressources naturelles.
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Le Traité sur les eaux limitrophes de 1909 marque le début de la 
collaboration entre le Canada et les États-Unis en ce qui a trait aux 
Grands Lacs. Il a été conclu afin de régler les différends portant sur 
la quantité et la qualité de l’eau. En vertu de ce traité, la Commission 
mixte internationale (CMI) (http://www.ijc.org), qui agit comme 
organisme responsable du règlement des différends, a été créée.

Le Traité sur les eaux limitrophes a également été à l’origine de 
l’Accord Canada-États-Unis relatif à la qualité de l’eau dans les 
Grands Lacs (AQEGL) (http://www.on.ec.gc.ca), qui a permis 
d’instaurer les plans d’assainissement des secteurs préoccupants 
des Grands Lacs ainsi que les plans d’aménagement panlacustre 
(PAP).

Le 13 juin 2009, la Commission mixte internationale et les 
gouvernements des États-Unis et du Canada, en collaboration avec 
les municipalités de la région de Niagara, ont organisé à Niagara 
Falls les célébrations du centenaire de la signature du Traité sur les 
eaux limitrophes. Les célébrations ont eu lieu durant la Semaine des 
eaux limitrophes, une initiative régionale qui s’est déroulée du 5 au 
14 juin 2009. 

Pour plus de renseignements, visitez le site au  
www.oursharedwaters.com.

Célébrer les 100 ans de collaboration binationale pour les Grands Lacs (1909-2009)
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Grâce aux efforts individuels et collectifs des organismes membres, des progrès notables ont 
été obtenus dans le lac Ontario : les niveaux de contaminants présents dans l’écosystème du 
lac Ontario ont considérablement diminué au cours des 20 dernières années, la qualité de 
l’eau s’est améliorée et les populations d’espèces menacées comme le touladi, le pygargue à 
tête blanche, le vison et la loutre se rétablissent. 

Toutefois, de nombreux problèmes persistent. Il est possible que des produits chimiques 
nouveaux aient un effet sur la santé de l’écosystème; on n’a pas encore établi tous les impacts 
qu’entraînent les espèces invasives, et des avis de sécurité relativement à la consommation de 
poissons sont toujours émis en raison de la pollution historique par le mercure, les BPC et les 
dioxines. Le travail se poursuit donc dans le cadre du PAP.  

Pour de plus amples renseignements sur ces questions et sur ces projets en cours, visitez le 
site Web au www.binational.net.

La surveillance conjointe binationale dans le 
cadre du PAP 2008
Le PAP du lac Ontario constitue un modèle de collaboration binationale entre plusieurs 
organismes. Le Programme binational de recherche et de surveillance 2008 est un exemple 
qui démontre comment la collaboration permet d’utiliser les ressources pouvant servir, des 
deux côtés de la frontière, les intérêts des gestionnaires du lac.

L’écosystème du lac Ontario est complexe et, pour être en mesure de prendre les bonnes 
décisions quant à sa gestion, il est nécessaire de bien le connaître. La surveillance et 

l’évaluation scientifique à atteindre pour ce lac ne peuvent pas être sous la responsabilité d’un seul organisme gouvernemental. Pour 
résoudre ce problème, les partenaires du PAP du lac Ontario ont mis en commun leurs ressources, leur personnel, leur expertise, leur 
temps et leur équipement afin de développer et de mettre en œuvre le Programme binational de recherche et de surveillance. 

Ce programme vise à recueillir les données qui aideront les scientifiques et les gestionnaires à mieux comprendre la dynamique de cet 
écosystème et à prendre les décisions permettant l’amélioration de la santé du lac. Entre autres, l’un des objectifs de cette étude était 
d’évaluer l’impact des espèces envahissantes sur la santé et l’abondance des poissons indigènes.

Indicateurs de l’écosystème

En 2001, dans le cadre du PAP, on a fixé des 
buts et des objectifs relatifs à la restauration 
et au maintien de la santé de l’écosystème 
du lac Ontario et on a choisi une série 
d’indicateurs visant à mesurer les progrès 
réalisés.  

Les indicateurs sélectionnés ci-dessous 
témoignent de la condition de l’écosystème 
panlacustre : les concentrations critiques de 
polluants dans l’eau, les jeunes poissons 
de l’année, les œufs des goélands argentés 
et des touladis; les niveaux de nutriants et 
de poissons prédateurs; les populations 
de goélands argentés, de pygargues à tête 
blanche, de visons et de loutres. En 2008, 
toujours dans le cadre du PAP, on a établi 
une série d’indicateurs relatifs aux zones 
humides riveraines. 

Le PAP et ses organismes partenaires 
se sont engagés à soutenir les activités 
de surveillance conjointe permettant de 
mesurer à long terme ces indicateurs.

Les partenaires du Programme binational de recherche et de surveillance 2008

États-Unis Canada

U.S. Environmental 
Protection Agency

NY State 
Department of 
Environmental 
Conservation

SUNY ESF Environnement  
Canada

Offices de  
protection du lac 
Ontario

U.S. Fish and Wildlife 
Service

SUNY  
Brockport

Rochester  
Institute of 
Technology

Ministère des Pêches  
et des Océans 

Coalition pour la 
protection du lac 
Ontario

U.S. Geological  
Survey

SUNY  
Buffalo

Université Clarkson Ministère de 
l’Environnement de 
l’Ontario

Université  
de Toronto

National Oceanic 
and Atmospheric 
Administration

Buffalo State 
College

Université Cornell Ministère des  
Richesses naturelles  
de l’Ontario

Université Trent
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Le pygargue à tête blanche est 
de retour!
Au cours des trois dernières décennies, les pygargues à 
tête blanche sont revenus nombreux dans le bassin du lac 
Ontario et du fleuve Saint-Laurent, grâce à l’interdiction 
de la chasse, aux efforts de préservation de leur habitat et à la diminution des contaminants de 
l’environnement. Aujourd’hui, on trouve deux territoires de nidification au lac Ontario et trois le 
long du cours supérieur du fleuve Saint-Laurent. On compte actuellement plus de deux douzaines de 
territoires de nidification dans le bassin hydrographique du lac Ontario, en incluant les affluents et les 
terres humides, et de nouveaux nids sont découverts chaque année.  

Dans le cadre du PAP, les spécialistes américains et canadiens du pygargue à tête blanche collaborent à l’établissement et à la préservation 
des habitats côtiers propices à l’expansion de la population de cette espèce de grand rapace diurne. L’expansion continue des territoires de 
nidification le long du littoral constituerait un signe important qu’une faune diversifiée, en santé et autosuffisante habite le territoire et s’y 
nourrit.  

Le long du littoral, on a établi par modélisation mathématique, processus utilisant un relevé aérien et des visites sur le terrain, une 
vingtaine de territoires de nidification jugés hautement prioritaires. Dans le cadre du PAP, les spécialistes des pygargues à tête blanche, 
les gouvernements locaux et les propriétaires fonciers font la promotion de stratégies de conservation de ces habitats prioritaires. Les buts 
et objectifs relatifs au rétablissement de la population de pygargues à tête blanche, mis en place pour évaluer les progrès en ce sens, sont 
les suivants : 

•	 80 p. cent des couples nicheurs devraient donner naissance à au moins un aiglon par année; 

•	 dix territoires de nidification le long du littoral devront être établis en 2016;

•	 cinq territoires prioritaires au Canada et cinq territoires prioritaires aux États-Unis, totalisant plus de 12 400 acres, devraient être 
protégés en 2016.

La mise en œuvre continue de programmes de surveillance et de sensibilisation, de même que des activités efficaces de préservation 
des habitats sur le plan local, assureront le succès des efforts, tant au Canada qu’aux États-Unis, de façon à rétablir les populations de 
pygargues à tête blanche.

L’étude avait également pour but de procéder à une évaluation panlacustre des populations de 
touladis, évaluation menée par le Ministère des richesses naturelles de l’Ontario, le United 
States Geological Survey et le New York State Department of Environmental Conservation. 
Cette étude à grande échelle permet de vérifier si les efforts pour rétablir de façon viable les 
populations de poissons disparus depuis longtemps portent ses fruits.

L’étude permet également de procéder à une mise à jour des niveaux des polluants historiques 
(BPC, DDT, dioxine et furanne) et de fournir des renseignements sur la présence de nouveaux 
produits chimiques. Les zones situées près des rives sont étudiées comme jamais auparavant. 
Les changements survenus dans les eaux riveraines, causés par les invasions de moules zébrées 
et de moules quagga, constituent l’un des plus graves problèmes du lac Ontario. Ces bancs de 
moules et d’algues envahissantes, qui ont densément peuplé tout le tour du lac, empêchent les 
nutriants de pénétrer en eaux profondes, ce qui entraîne une sévère eutrophisation des eaux 
près des rives ainsi que d’autres problèmes de qualité de l’eau.  

En 2008, des scientifiques du Canada et des États-Unis 
ont procédé, dans le cadre de cette étude à grande échelle, 
à la collecte d’échantillons et de données.

Étude sur la régulation du 
débit du lac Ontario et du 
fleuve Saint-Laurent

La Commission mixte internationale a 
entrepris une révision complète du cadre 
réglementaire sur la gestion des niveaux 
d’eau et du débit sortant du lac Ontario 
et du fleuve Saint-Laurent. Une fois 
établi, ce plan sera déterminant dans la 
mise en place d’activités de protection 
de l’écosystème dans le cadre du PAP 
de même que par les nombreuses 
communautés installées autour du lac 
Ontario.  Le PAP surveille les modifications 
possibles qui ont été apportées au débit 
par le Conseil international de contrôle du 
fleuve Saint-Laurent ainsi que les mesures 
de gestion adaptatives nécessaires à 
la surveillance de l’écosystème et à la 
réduction des impacts négatifs sur celui-ci.  

Pour plus de renseignements, visitez le site 
Web au www.losl.org/about/about-f.html.

Suite de la page 2
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Rétablir la diversité des espèces de poissons du lac Ontario
La biodiversité des espèces de poissons présentes dans le lac Ontario est bien moindre qu’à l’époque où les premiers Européens se sont 
installés. Depuis la fin du 18e siècle, de nombreux facteurs ont entraîné la modification de l’environnement, notamment la perte d’habitats, 
la diminution de la qualité de l’eau, l’arrivée d’espèces envahissantes et la surpêche, ce qui a affecté de nombreuses espèces de poissons. 
Actuellement, 22 espèces de poissons ont complètement disparu, ou presque disparu, du bassin du lac Ontario.  

De nombreux partenaires publics et privés tentent de rétablir la diversité biologique des espèces de poissons du lac Ontario, dont 
notamment le PAP qui agit en partenariat avec le Comité du lac Ontario de la Commission des pêcheries des Grands Lacs. Les efforts 
en vue de rétablir la population de touladis ont commencé durant les années 1970 avec des programmes binationaux de contrôle et 
d’empoisonnement des lamproies de mer. Le touladi, espèce indigène, est revenu dans le lac Ontario au début des années 1990 après en 
avoir été absent pendant plus de 50 ans. On trouve des spécimens sauvages, mais ils sont rares, et le faible taux de survie des spécimens 
ensemencés a ralenti le processus de rétablissement des populations.

Le programme de rétablissement du saumon atlantique cible trois ruisseaux, situés dans la partie ouest du lac Ontario, qui semblent 
avoir un fort potentiel. L’ensemencement de jeunes saumons atlantiques et l’amélioration des habitats semblent donner de bons résultats 
puisqu’on a récemment constaté la présence de saumons en croissance. Les efforts de rétablissement des populations de l’anguille 
d’Amérique dans le lac Ontario comprennent l’interdiction de la pêche, l’ensemencement de jeunes anguilles et l’aménagement sécuritaire 
de passes pour contourner les barrages. De plus, des programmes de rétablissement des populations du cisco de profondeur, de l’esturgeon 
jaune et du méné long sont en cours. Ces efforts, jumelés aux programmes d’amélioration de la qualité de l’environnement, contribuent à 
rétablir l’équilibre et la diversité des espèces de poissons dans le lac Ontario.
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Exemples de projets de restauration de la ressource ichtyque en divers emplacements autour du lac Ontario : 1. Encemencement d’estugeon jaune 
(Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario) 2. Plantation le long des rives d’un cours d’eau occupé par le saumon atlantique (©Ontario Federation of 
Anglers and Hunters), 3. Évaluation de la croissance de saumons atlantiques introduits (©Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario), 4. Évaluation 
de la croissance de jeunes esturgeons jaunes dans le cours inférieur de la rivière Genesee (©US Fish and Wildlife Service), 5. Suivi de la reproduction 
naturelle du touladi dans le lac Ontario (©US Geological Survey), 6. Encemencement du saumon atlantique (©Ministère des Richesses naturelles de 
l’Ontario), 7. Stabilisation des rives d’un cours d’eau occupé par le saumon atlantique (©Ontario Federation of Anglers and Hunters), 8. Pêche électrique 
pour évaluer le taux de survie de saumons atlantiques introduits (©Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario), 9. Groupe d’écoliers contribuant à 
restaurer l’habitat du poisson dans un cours d’eau occupé par le saumon atlantique (©Ontario Federation of Anglers and Hunters), 10. Encemencement de 
l’anguille d’Amérique (©Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario), 11. Marquage de l’anguille d’Amérique (©Ministère des Richesses naturelles de 
l’Ontario), 12. Encement de touladi à partir d’une barge dans la partie est du lac Ontario (©New York State Department of Environmental Conservation).
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Les espèces aquatiques envahissantes dans le lac Ontario
Le bassin des Grands Lacs est l’un des principaux points d’entrée des espèces aquatiques envahissantes (EAE) en Amérique du Nord. On 
a confirmé la présence de plus de 182 espèces envahissantes non indigènes dans les Grands Lacs et, en moyenne, une nouvelle espèce est 
aperçue environ tous les sept mois. Les principales espèces envahissantes ayant un impact sur l’écosystème du lac Ontario sont la moule 
zébrée et la moule quagga, le cladocère épineux, le cladocère pêcheur et le gobie à taches noires.  

Pour lutter contre ces espèces, l’approche la plus efficace consiste à contrôler les voies d’accès qu’elles empruntent pour ensuite s’étendre 
dans les Grands Lacs. Ces voies d’accès incluent le transport de marchandises, les bateaux de plaisance et marchands, l’utilisation d’appâts 
vivants, les déversements de spécimens provenant d’aquariums ou de jardins aquatiques, la nourriture vivante pour poissons, l’importation 
ou le transfert d’espèces interdites et les canaux et voies de contournement aquatiques. Le transport des marchandises et l’importation 
d’espèces interdites sont les principales voies d’accès des espèces envahissantes dans les Grands Lacs.

Les espèces aquatiques envahissantes ont encore des impacts importants sur l’écosystème du lac Ontario, impacts qui comprennent la 
perturbation de la chaîne alimentaire, l’introduction de maladies, la modification des habitats et la diminution de la diversité des espèces 
indigènes. Par exemple, la moule zébrée et la moule quagga ont eu un impact sur les réseaux trophiques inférieurs parce qu’elles étaient 
en concurrence avec des espèces indigènes comme les amphipodes Diporeia, dont la population a décliné après l’invasion des moules 
Dreissena. Les amphipodes Diporeia constituent une importante source d’alimentation pour les poissons à alimentation benthique et leur 
déclin a menacé des espèces indigènes comme le grand corégone.

Les organismes membres du PAP du lac Ontario assurent la gestion des espèces envahissantes en partageant, avec plusieurs groupes 
internationaux, nationaux et locaux, les informations sur les espèces envahissantes et les nouvelles techniques permettant de les 
combattre. La prévention, la détection et la surveillance ainsi que le contrôle et la gestion des populations constituent les éléments clés 
de ces programmes. On tente de prévenir l’introduction et la propagation des espèces envahissantes par des mesures législatives et 
réglementaires ainsi que par l’éducation et des programmes de vulgarisation destinés au public.

Plan de gestion des toxiques de la Niagara
Avec ses quelque 200 000 pieds cubes à la seconde (soit environ 6 000 mètres cubes à la seconde) qui coulent de ses chutes, la rivière Niagara 
apporte au lac Ontario plus de 80 % de son eau. Mais historiquement, ce formidable volume d’eau a aussi drainé une quantité importante de 
matières polluantes dans le lac.  

Le Plan de gestion des toxiques de la Niagara (PGTN), adopté en 1987 par quatre organismes gouvernementaux — Environnement Canada, 
la U.S. Environmental Protection Agency (USEPA), le Ministère de l’Environnement de l’Ontario et le New York State Department of 
Environmental Conservation (NYSDEC) —, a permis aux gouvernements et aux industries de coordonner leurs efforts en vue de réduire, de 
façon significative, les concentrations de polluants toxiques dans la rivière Niagara et le lac Ontario.   

Lorsque les sources ponctuelles de décharge des eaux usées et des déchets dangereux ont été identifiées et qu’il a été établi qu’elles étaient 
responsables de plus de 99 % des polluants toxiques présents dans la rivière Niagara, on a mis en place des mesures correctives afin d’éliminer 
presque totalement l’arrivée des polluants toxiques. Le nombre de sources ponctuelles dans la rivière a été réduit à 21 du côté américain et à 
13 du côté canadien et, de façon générale, toutes ces sources sont conformes aux dispositions réglementaires relatives au rejet de polluants. 
Au cours des prochaines années, 26 décharges de déchets dangereux seront totalement assainies. Les cibles de réduction pour chacun des 18 
produits chimiques toxiques jugés prioritaires ont été dépassées et, pour certains produits, la réduction a été de 80 %. La diminution importante 
des toxiques présents chez les petits poissons et les moules de la rivière et de ses affluents témoigne de l’amélioration importante de la qualité 
de l’eau. Ces progrès importants permettent maintenant aux organismes partenaires de planifier les prochaines étapes du PGTN.
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Stratégie relative aux sources et aux charges du lac Ontario
La stratégie relative aux sources et aux charges du lac Ontario a pour objectif de réduire les contaminants critiques présents dans le lac et 
provenant de diverses sources, incluant les rivières, les précipitations, les sources ponctuelles (comme les stations de traitement des eaux 
usées et les installations industrielles) et les sources non localisées (comme les eaux de ruissellement et les écoulements agricoles). À 
l’aide de cette stratégie, les organismes partenaires du PAP pointent le DDT et ses métabolites, la dieldrine, les dioxines et les furannes, le 
mercure, le mirex et les BPC. La réduction des charges de ces contaminants contribuera à l’atteinte des objectifs du PAP pour l’écosystème 
du lac Ontario, notamment ce qui concerne l’utilisation bénéfique.

En raison de l’étendue et de la complexité des sources de pollution dans l’ensemble du bassin, les partenaires du PAP ont adopté une 
approche axée sur la coopération, travaillant dans le respect des cadres réglementaires avec les gouvernements locaux, les industries et 
les personnes, afin d’élaborer et de coordonner une stratégie efficace de réduction des polluants critiques. Cette stratégie vise à identifier 
les sources des polluants critiques dans l’ensemble du bassin du lac Ontario, à les évaluer et à en atténuer les impacts. La stratégie de 
réduction des polluants critiques du PAP comporte trois éléments : (1) la synthèse des données et des renseignements; (2) la coordination 
avec les cadres réglementaires; et (3) la promotion des actions volontaires. 

Afin d’atteindre l’élimination presque complète des déversements de polluants organiques persistants, objectif inscrit dans l’Accord relatif 
à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs, les partenaires du PAP ont mené, tant dans la partie américaine du lac Ontario que dans sa 
partie canadienne, des efforts additionnels afin de retracer les sources de ces polluants. Ces actions ont permis d’identifier les sources de 
déversement des BPC dans le lac et de les réduire. Parmi les exemples de succès obtenus, il est intéressant de mentionner l’enlèvement 
des sédiments contaminés par les BPC des bassins hydrologiques de Twelve Mile Creek et de Cataraqui Creek ainsi que les mesures 
correctives concernant les eaux souterraines du bassin hydrologique de la rivière Genessee et le nettoyage des sédiments contaminés aux 
BPC en aval du village de Carthage le long de la Black River en territoire américain.

La stratégie prévue dans le PAP s’intègre au Plan de gestion des toxiques de la Niagara (PGTN), la Stratégie binationale relative aux 
toxiques des Grands Lacs et les modèles de bilan massique du lac Ontario.  

La stratégie binationale de conservation de la biodiversité du lac Ontario

Dans le cadre du PAP, la collaboration de 25 
organisations, universités et organismes sans but lucratif 
des États-Unis et du Canada permet de tracer une feuille 
de route binationale pour protéger et redonner au lac 
Ontario sa biodiversité.  

Afin de mener à bien ce travail, il faut choisir les 
principales cibles en matière de conservation, évaluer 
l’importance des diverses menaces en fonction de 
ces cibles et déterminer les mesures de conservation 
et de rétablissement que peuvent mettre en place les 
partenaires.

Depuis 2006, la Société pour la conservation de la nature, 
en collaboration avec la Société canadienne pour la 
conservation de la nature, a organisé quatre ateliers - un à 
Buffalo, un à Niagara-on-the-Lake et deux à Kingston. Les 
participants ont fixé des cibles de conservation touchant 
notamment les eaux riveraines, les terres humides près 
des rives, les poissons indigènes et les affluents, et ils 
ont identifié les menaces comme les barrages sur les 
affluents, les espèces aquatiques envahissantes ainsi 
que le développement commercial et résidentiel.  

La stratégie du PAP, incluant les bassins hydrologiques 
nécessitant une action prioritaire, sera aussi pragmatique 
et précise que possible sur le plan géographique et devra 
comprendre les réponses aux questions suivantes : 

•	 Pour quels bassins hydrologiques des zones 
forestières tampons sont-elles nécessaires en 
bordure des affluents afin de réduire l’écoulement 
des sédiments?

•	 Quelles frayères de touladis doivent être protégées? 

•	 Comment peut-on favoriser l’accès des poissons à 
des habitats actuellement inaccessibles en raison 
des barrages?

Cette stratégie doit être valide sur le plan scientifique 
et elle doit affirmer une vision des actions prioritaires 
partagée par tous les organismes partenaires. Par 
l’engagement d’un réseau binational de partenaires dans 
une série d’actions, cette stratégie permettra d’accroître 
la collaboration et d’intégrer les efforts de chacun 
d’atteindre les objectifs du PAP en matière de restauration 
des habitats.
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Des progrès dans les secteurs préoccupants des Grands Lacs
Prendre des mesures dans les zones historiquement contaminées des Grands Lacs constitue un des éléments prioritaires de l’Accord relatif 
à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs. Le lac Ontario, à lui seul, compte neuf zones sensibles ou secteurs préoccupants. On trouve de 
tels secteurs dans le bassin hydrologique du lac Ontario dans les deux pays, de même que dans la rivière Niagara et le fleuve Saint-Laurent 
dans la région de Cornwall-Massena. 

Les secteurs préoccupants ont été 
établis en fonction de leur capacité 
à être la source de déversements 
de polluants critiques dans le lac 
et selon l’impact sur les poissons, 
la faune et les personnes des 
sédiments et des eaux contaminés 
qu’elles transportent. On parle alors 
d’utilisations bénéfiques altérées.

Le Canada et les États-Unis 
travaillent avec les organismes 
gouvernementaux, les organismes 
environnementaux non 
gouvernementaux, les entreprises, 
les communautés locales et d’autres 
groupes afin de mettre en œuvre 
des plans d’assainissement propres 
à chacun de ces secteurs en vue de 
les restaurer et d’en permettre de 
nouveau une utilisation bénéfique. 

Du côté américain, la Great Lakes 
Regional Collaboration (GLRC) a 
élaboré sa stratégie en 2005. À cette 
époque, les gouverneurs des états limitrophes des Grands Lacs, les délégations du Congrès américain, des maires et des chefs autochtones 
se sont rencontrés et ont constitué un partenariat pour la protection et la restauration de l’écosystème des Grands Lacs. La GLRC avait 
alors comme objectifs d’augmenter les mesures correctives relatives aux sédiments contaminés et de mettre en place des programmes 
destinés aux secteurs préoccupants. En 2006, le secteur de la rivière Oswego a été le premier à être officiellement retiré de la liste des 
secteurs préoccupants. Ce succès a incité les autorités américaines à intervenir dans d’autres secteurs préoccupants.  En 2008, les plans 
d’assainissement ont permis d’établir une liste des secteurs à utilisation bénéfique altérée. Pour plus de renseignements sur la GLRC, 
veuillez consulter le site Web au www.epa.gov/glnpo/collaboration/.

Du côté canadien, les gouvernements fédéral et provinciaux mènent des actions conjointes dans les secteurs préoccupants dans le cadre de 
l’Accord Canada-Ontario concernant l’écosystème du bassin des Grands Lacs (ACO). L’ACO de 2007 indique les mesures qui doivent être 
prises pendant la durée de l’entente (2007-2010) dans tous les secteurs préoccupants situés en territoire canadien, incluant le lac Ontario. 
Pour plus de renseignements, sur les mesures prises dans les secteurs préoccupants situés en territoire canadien, veuillez consulter l’ACO 
de 2007 au

www.on.ec.gc.ca/greatlakes/default.asp?lang=En&n=D11109CB-1 ou au 
www.ene.gov.on.ca/envision/water/greatlakes/coa/1359COA_annex.pdf.

Canada

États-Unis

Frontière
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Enfoncement 
de Rochester

Port Hope

Lac Ontario
Communauté 

urbaine deToronto

Ruisseau 
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Fleuve Saint-Laurent
(Cornwall)

Port de 
Hamilton

Rivière
Niagara

Rivière Oswego
(Retirée de la liste 
en juillet 2006) 

Baie de
Quinte

Fleuve Saint-Laurent
(Massena)

Secteurs préoccupant du Lac Ontario
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Pour de plus amples renseignements

Consultez notre site Web, à l’adresse www.binational.net, ou communiquez avec les personnes suivantes :
Au Canada : 
Mme Pamela Finlayson 
Environnement Canada 
Téléphone : (416) 739-5996 
Télécopieur : (416) 739-4804 
Courriel : pamela.finlayson@ec.gc.ca

Aux États-Unis : 
M. Mike Basile 
U.S. Environmental Protection Agency 
Téléphone : (716) 551-4410 
Télécopieur : (716) 551-4417 
Courriel : basile.michael@epa.gov

Le plan de gestion du Lac Ontario est un partenariat binational entre Environnement Canada, Pêches et Océans Canada, Environmental 
Protection Agency des É.-U., Fish and Wildlife Service des É.-U., le ministère de l’Environnement de l’Ontario, le ministère des Richesses 
naturelles de l’Ontario et le Department of Consevation de l’État de New York.

Les efforts se poursuivent dans le cadre du PAP du lac Ontario 
afin d’en restaurer l’écosystème et de protéger le lac et ses 
ressources biologiques. Le plan actuel d’action quinquennal, en 
vigueur depuis janvier 2007, indique quels sont les moyens mis en 
œuvre pour atteindre cet objectif. 
Dans le cadre du PAP, il est de toute première importance de 
réduire les polluants critiques et, tant aux États-Unis qu’au 
Canada, on poursuivra les efforts pour dépister les contaminants, 
identifier les sources de polluants organiques persistants et en 
contrôler l’écoulement.  
On poursuivra les efforts de coordination binationale pour la 
surveillance, et notamment pour ce qui concerne les indicateurs 
de l’état de l’écosystème dans le cadre du PAP. On ajoutera à 
la liste actuelle des 11 indicateurs de l’état de l’écosystème un 
indicateur relatif aux terres humides du littoral. Le Programme 
binational de recherche et de surveillance 2008 a été réalisé. Il 
s’agissait d’une deuxième série de mesures exhaustives destinées 
à évaluer le réseau trophique inférieur visant principalement les 
polluants chimiques près des rives et les polluants chimiques en 
croissance.   
Les organismes partenaires du PAP analyseront les données 
recueillies, diffuseront l’information et pendront les mesures qui 
s’imposent sur le plan de la gestion.
Les partenaires du PAP prévoient poursuivre et même renforcer 
leur collaboration en vue de restaurer et de protéger les 

populations de pygargues à tête blanche et de touladis. La 
stratégie binationale de conservation de la biodiversité mise en 
place en 2006 fixe les balises des actions conjointes à venir. Les 
partenaires du PAP mettront au point leur stratégie afin de réaliser 
des projets de restauration et de protection de l’écosystème. Ils 
prévoient également approfondir leurs liens avec les organismes 
actifs sur le plan local et continuer de coordonner leurs actions 
avec celles de la Coalition pour la protection du lac Ontario. Ils 
continueront de travailler de concert avec le Comité exécutif 
binational pour établir les priorités, l’orientation stratégique et pour 
assurer la coordination des programmes destinés à l’ensemble du 
bassin hydrologique. 
Afin d’obtenir l’appui du grand public et de l’amener à participer 
à l’atteinte des objectifs du PAP, il faut, en premier lieu, l’aider à 
comprendre les problèmes complexes qui affectent le lac. Les 
activités pour y parvenir incluent des rencontres avec les groupes 
environnementaux, les universitaires et d’autres, le développement 
de partenariats avec des organismes locaux et la diffusion 
d’information sur le site Web du PAP et par envois postaux. Nous 
continuerons de participer à des rencontres comme la Conférence 
sur l’état de l’écosystème des Lacs, les sessions bisannuelles de 
la Commission mixte internationale et des événements comme les 
rencontres annuelles de pêches et les célébrations soulignant le 
centenaire du Traité sur les eaux limitrophes en 2009. 

Le comité exécutif binational
Le Comité exécutif binational regroupe de hauts dirigeants des organismes des gouvernements canadien et américain, des états 
américains, des provinces canadiennes et des communautés autochtones et a comme mandat la mise en œuvre de programmes et 
d’activités de grande envergure menées conformément aux dispositions de l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs. 
Plusieurs organisations non gouvernementales ont également le statut d’observateur à ce comité. Le Comité exécutif binational se réunit 
deux fois par année, ou selon les besoins, afin :

•	 d’établir les priorités et l’orientation 
stratégique des programmes destinées au 
bassin hydrologique des Grands Lacs; 

•	 de coordonner les programmes et 
activités binationales; 

•	 de s’occuper des nouveaux problèmes 
qui surgissent dans les Grands Lacs, 
incluant l’attribution de mandats à des 
groupes existants et la création de 
nouveaux groupes pour mener à bien 
les actions appropriées;

•	 d’évaluer les progrès accomplis en vertu 
de l’Accord relatif à la qualité de l’eau 
dans les Grands Lacs; 

•	 de conseiller et de faire des suggestions 
lors de la préparation des divers rapports 
et présentations binationaux.

Activités à venir dans le cadre du PAP


